w 


de salon, dans les fonc: 


_ à ces virtuoses où amateurs que 
tout en étant disposé à les sp- 
_ plandir dans leurs “salons, je re- 
r leur talent dans le saint 


“ Dans les abus que combat le 
Saint-Père, dit le Correspondant, 
une part des responsabilités in- 
combe justement à la mentalité 
coutumière des paroissiens….qui 
n'ont qu'une compréhension in- 
suffisante des convenances litur- 
giques”.…A Paris le mauvais 
goût des fidèles se traduit ordi- 
_ nüirement aux messes de maria- 
ge; 1l est rare qu'au lieu de lais- 
ser à l'organiste le soin d'exécu- 
ter à l'entrée ou à la sortie quel- 
que pièce choisie dans le beau 

. répertoire classique, on ne lui 
demande pss, quelque marche 
de Lohengrin on de Roméo et Ju- 
liette… En province, surtout dans 
les endroits de villégiatures, sé- 
vit la mèsse en musique. C'est 
Je divertissement familier des 
amateurs dans les villes d'eau. 
Le malheur est que ncs ama- 
teurs,peu au fait du répertoire li- 
* turgique…. nous font entendre un 
Agnus Dei sur le mélodrame de 
l'Arlésienne ou une adaptation 
qualconque sur. l'entr'acte de 
Cavalleria Rusticana. La mélodie 
de Tehsikow:ki : Ah! qui brûa 
d'amour! existe en Ave Maria. 

Ca 

La musique d'Eglise, qui doit 
être vocale-parceque le véritable, 
- leseul truchement entre l’hom- 
me et la Diviuité, c'est la voix, 


l'assemblée entière ue chante pas 
sa prière, le chœur est là quia 
mission de la représenter. 


ss. 


est inxéparable de l'opéra … 


” mesonne pas. L'orchestre lui- 
même perd qnelque chose de sa 
L'orgue, au contrai- 

n caractérise la force et le repos. 
Ii n'exprime point la passion, il 
a pour mission d'éreiller la voix 
de l'Eglise même, d'en règler 
les accents, d'en modifier les in- 


ics anglais pou- 
À aux Cana- 
diens-français, soit dans la vie 


ue soit dans tonte autre 
uerrerions mieux 
la communauté d'idées et d'aspi- 
rations nécessaires à l'unité na- 
tionale.” 

_ Ces paroles sont dites avec 
bienveillance. 

Il est certain que les denx ra- 
ces y gagaeraient à se connaître 
mieux l'ane et l'autre. Nous 
avons des qualités ; les Anglais 
en ont aussi. 

Anglais et Canadiens-français 
doivent vivre ensemble au Cana- 
da. L'union leur est indispen- 
sable. L'étude des langues peut 
contribuer singulièrement à nous 
unir les uns et les autres sur des 
terrains communs, où le com- 
merce mutuel devienëra facile 
et profitable. 

Ainsi que le dit le Telegram, 
nous, Canadiens-français, nous 
avons appris et nous apprenons 
tous les jours la langue anglaise; 
que les Anglais nous imitent, en 
lisant notre littérature française 
et en tâchant de s’en approprier 
la savoureuse substance, L'es- 
prit et le cœur y trouveront à la 
fois leur compte. 

Canadiens-français et Anglais 
du Canada, entendons-nous; soy- 
ons fidèles à notre métropole, 
défendons ensemble la constitu 
tion de notre pays attaquée sans 
cesse par des brouillons; veillons 
à l'harmonie des diférentes races; 
croyons à l'inviolabilité des pac- 
tes d'où naquirent au Canada le 
respect officiel des croyances rel:- 
gieuses et des doctrines que ces 
croyances comportent. 


—— ——_ eee 


la vois qui prie,—doit être aussi | ECZema 


collective ; tous nous prions, _ Cette Maladie se guérit en prenant à 
tous nous devons chanter, et si | l'interieur 7? Monks Ton-i-cure et extérieure 


mat app'iquez 
7 MONKS MIRACLE SALVE 


Retour 


L'idée de musique orchestrée! Les Hons. MM. Bernier et La 


Rivière sont revenus d'Ottawa à 


L'instrument ne prie pas |lafin de la semaine dernière. 
Dans l'éghse aussi l'instrament Dimanche soir le club Conserva- 


teur leur faisait une chaleureu- 
se réception. 


M. Waldeck Rousseau, ancien 


résident du conseil et l’anteur 
lois interdisant l'enseigne- 


touations, soit qu'il prépare en ment aux congrégations reli- 
des préludes l'arènement d'an- | gienses en France, est mort mer- 
‘tres voix plus cexpressives, par- | credi dernier. 


M. CAMILLE 
COUTURE 


Nous annonçons dans une au- 
tre colonne de notre journal, un 
concert à Saint-Boniface, pour le 
23 août. 

Nous croyons deroir douner à 
cet événement plus de place 
qu'à un simple  fait-divers, 


[car cette soirée r vêtira un ca- 


ractère d'intérêt exceptionnel. 
Ceux qui aiment la vraie musi- 
que nous sauront gré de les 
avoir conviés à ce concert où 
l'on entendra, inter, rétées dans 
un grand style, des compositions 
de maîtres. L'art est encore jeu- 
ne et incertain dans notre pro- 
vince; quand le talent passe, il 
faut donc savoir le reconnaître 
d'abord, et le bien accueillir en- 
suite, M. Camille Couture est 
un violoniste éminent; ilest de 
ceux qne le Talent a marqués du 
feu sacré de l'inspiration. Il n'a 
pas non plus ménagé l'effort et 
le travail ; après des études sé- 


Le soir il y eut diner magui- 


fiqne et soirée charmante chez| 


M. le Dr Lambeït. 
. Nous souhaitons à la nouvelle 
association, suc. ès et prospérité. 


NE RUINERA PAS 


Le BAUME RHUMAL doit 
ses succès à une parfaite com- 
préhension au mal qui doit 
guérir. Ses -propriétés balsami- 
ques, adoucissantes et anticepti- 

ues combinées en font le meil- 
eur Digne va tous cenx qui 
toussent. Plustôt il est pris, 
gx rapide et plus parfaite est 

guérison. 


AU COLLEGE 


La réunion des élères a été 
fort nombreuse, cette année au 
collège à l'occasion de la fête de 
l'Assomption. Professeurs, an- 
ciens élèves, élèves actuels, ont 
fraternisé pendant une couple 
d'heures, tout à la joie de se 
voir. 

Le R. P. Recteur a célébré lui- 
même la messe; les élèves 
y communièrent. Le R. P. de 
Mangaleere, aidé de quelques 


rieuses au Canada, il a fait un | bons solistes, a fait d'excellente 


stage de plusieurs années en 
Europe. Eu général, les profes- 
seurs des conservatoires sout, 
Jà-bas, des cé'ébrités : M. Cou- 
ture a été à, Liège, l'élève d'Ovide 
Musin, cet admirable maître de 
toute une génération d'artistes. 
On l'a dit souvent, le violon 
parle, Celui de Camille Coutu- 
re esi un écho fidèle-de toutis 
les voix qui émeuvrent le cœur : 
c'est tout ce que vous voulez 
qui s'appelle harnmouie, frissons 
de joie, eoupirs,ramages d'oiseau. 
L'âme chante avec les cordes... 
M. Conture sera accompagné 
de mvsiciens distingués qui f- 
gureront en orchestre ou en solo 
de concert. Oui, en vérité, ce 
sera plus qu'une soirée ordinai- 
re, que celle du 23 à Saint-Boni- 
face. 
fé 


Mal d’orcilles 


Le meilleur moyen de guérir le mal d'o- 
reille est d'appliquer quelqu s gouttes de 
TM bks' Oùl dans l'ureille eten arrière 
de l'oreille qu :iques gouttes de 


7 Monks Oil 


Convention Medicale Canadien- 
ne Francaise 


Mercredi le 3 août, les 
médecins Canadiens-français du 
Manitoba se sont réunis à Saint- 
Bonilace, chez M. le Dr. Dubuec, 
qui arait organisé cette conven- 
tion. 

Nos médecins ont profité de 
la circonstance pour former une 
société médicale purement Ca- 
nadienne-frauçaise à laquelle 
on a donné pour nom celui de 
l'‘“ Association Médicale Cana- 
dienne française du Manitoba”. 

Il y a dans la Provinee 
treize mélecins étant Canadiens 
français et ponvaht faire partie 
de la nouvelle association, Ce 
sont : M. le Dr Lambert, M. le 
Dr Dubac de S:int-Boniface, M. 
le Dr Demers, de Ste Anne des 

Chênes ; M. le Dr. Gervais, de 
de Saint-Pierre Jolys ; M le Dr 


solais,de Saint François Xavier ; 


musique. 

Après la sainte messe, les RR. 
Pères nous ont invités à pren- 
drele déjeuner: Le R. P Dugas, 
recteur, présidait; ce tut une 
heureuse et gaie demi-heure, 
où les esprits furent aussi alertes 
que les fourchettes, 

On passa ensuite à la salle de 
récréation ; on fit du billard, des 
tours de-force, des sauts... tout 
comme autrefois. L’hospitalité 
des révérends Pères a été char- 
mante. 

++ 

La réunion des anciens é'èves, 
en assemblée a été remise par le 
comité à une date nltérieure. 


La dares des Sessions 


— 


Le Parlement  est* prorogé 
depuis quelques jours. Bien 
quelle ait commencé très tard, 
cette session aura été une des 
plus longues depuis la confédé- 
ration. Et les députés trouvent 
que c’est abuser de leur patience 
que de leur imposer cinq longs 
mois de session après les six 
longs mois de l’au dernier. Sur 
dix-sept mois depuis mars 1903, 
ils en ont passé à peu près don- 
ze à Ottawa, loin de leurs affai- 
res. 
Mais qui faut-il rendre respon- 
sable de cet état de choses ? S'il 
faut en crotre les organes libé- 
raux, c'est l'apposition qui, à for- 
se volonté, est cau- 
se de tout le mal. La même ac- 
cusation a été insinuée l'au're 
jour par Sir Wilfrid Laurier, ce- 
lai qui dirigea l'obstruction fa- 
mense de 1896 et qui en arrira 
ainsi à étouffer la cause des ca- 
tholiques manitobains. Mais il 
ne faut pas réfléchir longtemps 
pour voir que l'accusation est 
mensongère et ne iient pas de- 
bout. 

Nous comprenons que le gou- 
vernement trouve un peu gé- 
nantes les consciencieuces in- 
vestigatious des députés conser- 
rateurs. on a tant de 
pe et de petits scandales à 

, on est toujours sur les 

i on crai:t toujours que le 
ne vienne à sortir du sac. 

le au ministère, 
opposition devrsit être toujours 
prête à voter hant la main à l'ex- 


L de Si ! : É pet 


ET ÉTAIT DECOURAGEE. GUE- 
RIE PAR DR. CHast's NERVE 
Foop. : v à 


Quand le système nerveux se 
fatigue cela fait souffrir l'esprit 
et ie corps. Mais les douleurs 
du corps sont eacore plus faciles 
à endurer que le découragement 
dont elles sont la cause, un nou- 
vel espoir renaît avec l'usage de 
Dr Chase's Nerve Food. 

Il donne une abondance de 
sang riche, crée une nouvelle 
force dans les nerfs, et donne 
une nvuvelle vigueur dans le 
corps et l'esprit, et accomplit 
une guérison anente. 

Mile Minnie J.Sweet, Colling- 
wood, Corner Corner C'umber- 
land County, N. Y. écrit: J'ai 
pris 5 boîtes de Dr Chase's Ner- 
ve Food l'hiver dernier et cela 
m'a fait plus de bien qu'aucune 
autre médecine que j'aie jamais 


pris. 

Li esi difficile de décrire mon 
cas mais j'étais épuisée et démo- 
ralisée, j'avais des maux de tête, 
des douleurs dans le dos et dans 
le poumons. J'étais nn raveared 

écouragée que je ne tenais pres- 
que pas à me guérir. Je n'avais 
ag on cn dog ri 

erve Food que je me sentais 
b:aucoup mieux, et je continuai 
jusqu'à ce que je fusse parfaite- 
ment bien, . 

J'ai déjà été guérie d'une ma- 
ladie sérieuse des rognons par 
l’usage de Dr Chase’s Kidney- 
Liver Pills et je peux recomman- 
der ces deux remèdes. 

Dr Chase's Nerve Food, 50c. la 
boîte, shez tous les marchands, 
ou chez Edmanson, Bates & Co., 
Afin de vous protéger contre les 
imitations le portrait et la signa- 
ture du Dr À. W. Chase sont sur 
chaqae boîte, 


DECES 


A Ste Anne Anné, le ter août est décé- 
de Léopold à l'âge de 3 ans et 6 mois en- 
fant de $ B. C. Tauffenba:h, Nos sincères 
condoléances à Mr et Mde Tauffenbach. 


Mererdi dernier, décédiit à l'âge de 
neuf mois, Marie enfaut de M. et Mude. À. 
V-rmeite, de celte ville. La sépuliurea 
eu lieu-vendredi,-Nous prions M. et Mdé: 
Vermette d’agréer nos sympathies, 


Proclamation 


VILLE DE 
SAINT-BONIFACE 


Avis est par les présents donne aux élec- 
t'urs municip-ux de la Villé de Saint-B.- 
mface, que conformément à l'acte Munici- 
pa!, je requiers leurs présence à l'Hôte]-de- 
Ville, d  Saint-Bonifsce, Mardi, le 23ème 
jour de août A. D. 19%, entre midi et une 
heure de l'aprè -midi, pour procéder à la 
œise en nomination d'un cousciller pour 
lé quartier No. ? en remplacement du con- 
scilier Jeen, et de deux commissaire d'E 
coe pour le quert:er. No 3 en r-mplace- 
de Messieurs C. LL. Royal et Frs. Jean. 

Donné en l'hôtel-de-Ville, 61 la Ville de 
Saint-Bonitace, sous mon s0ing et le sceau 
de la dite Ville de Saint-Bonitace ce 10ème 
jour d'acin, en l'année de notre seigneur 
mil neuf cent, 

THEO, BERTRAND, 
Officier Rapporteur, 


A 
A NDRE 
Uae boane bocla aves logis à ven 
dre; bon centre: hions faciles; ou bien 
leur pour ua an S'adresser à 
E. DESAUTELS, 
Letellier, Man. 


ON DEMANE 


Qu ‘an pour faire les fuins, 
tonnes à }? milles de Wi 7 
stetion de Lorette, C. N. k, 
MeGavir, Section 6, Town ship 10 & 5 
3 milles à l'est de Prairie Grove. 


75 ou 
près de la 

Hobt 
E, 


ET PROVENCHER. 
Telephone 13564 


= 


mai- 


Auditorium 
SUMMER GARDEN 


Grand 


rmmcsmeemens | We udeville 
de chaleurs D den ai- ee —e—— 
nt appeler votre attention ; » + 
Pmédiate. line se guérira pas seul et | Matinée chaque jour à 2 p. m 
une mena à." 2e la éivence. [excwpté lundi. 10e. 200. et 800. 
ie » Soirées : à 8 heures 250. 85:, 
et 500. 


TL 


o 
Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, pour 
l'année 1902, donne les statistiques suivantes pour l’année : 


Récoltes Total de Minots 
Blé ss... CCRTTTITITS …..……. ss. dndenses sonne se posctssesse … 58,077,267 
ur NPC UE Dr À on 0 UE NX nie 2 UN te craie 84,478,160 
ao dim AV ait au rbe UT dat cisess 11,848,422 
A nn io ancien etes enter * 564,440 
Soigle..... ss consononson none ponemnagannee vonsobossvsnse 49,900 
PUR resises Rod NT islisetrenne ré 34,154 
Total nnnnessen enseinr es CU LEP ELE COLE RULES EEE LEE ESS 100,052,348 
BESTIAUX 
Bœuf à viande exporté durant l'année.…...............8 12,000.00 
Exporté pour la formation de troupeau... esse 85,000.00 
a se totale de l'exportation des produits laitiers... . 470,659.00 


Saus compter les récolte de pommes de terre et autres légumes 


10 OUVRIERS AGRICULES 


Sont venus des parties Est dn Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encure assez 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l’année, les cultivatenrs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur de deux million de piastres et plus. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


A vendre par lé gouvernement du Manitoba. 11 y a aujour: 
d’'hui en vente dans toutes les parties de la Province des millions 
acres de terres de choix. Le 


Des OcTrots GRATUITS DE TERRES 
(FREE - HOMESTEADS) 


peuvent encore être obtenus en plasieurs parties de la Province 
Pour plus amples informations, pour cartes, etc., gratuites 


adressez-vous à ‘“ Minister of Agriculture and Immigration, Win- 
nipeg, Man.,” ou à 
L. J.HOWE, J.J. GOLDEN, 
Acting chief clerk, Provincial Gouvernement Agent, 


Provincial Lands, Winnipeg- 617, Main Street, Winnipeg. 


Pour toutes 
vous à M.Jos. G. Côté agent pour le 
compagnie à Saint-Boniface, Rue Taché. 
Telephone, 1206 


THE CITIZEN CO-UPERATIEVE 
LOAN & INVESTMENT CO. 


W. SMITH, Gerant 


* FERME MONTÉE 


A VENDRE 


PEND TRENTE AXS Le nom 
AN Eidre 'ge indique ce 
qu'u y « de mieux, prrmi les machines à 
coudre, | 

Voici un nouvel EMr-dge; meilleur que 
jamais, et supérieur à lous les autres, une 
1igui.le qui s'ajuste d'ellx même, une na- 
veue qui s'entile d'elle-méme décharge au- 
tomaiique, bab ne et devidoire automati- 
que, barre pour l'aiguille couverte; rone 
et rouleau qui s'ajustent d' acier 
pitmau, bois de meilleure qualité, avec un 
sr magoifique d'exira et scier nick-lé. 


160 acrrs de terre, à Rosewood, à 6 œil- 
les au Nord-Est de le station de chemin 
de fr de St-Anne chantier de 18 X 16, en 
pièces de rembie; évubile de 70 par 15 et 
bas côté de 35 par 10 et tout le roulant c:- 
aprèsénum-ré. Le sal est d'argile sablun 
neuse el tds fertiie, [NO aerrs cultivalies 
et 60 acres en bois, source d'eau purs et 
abondante près de la Maison 

Le matériel et le stock consisient en 


chevauz de 8, 9, 10, ans, Demandbez à vot hand im 
sun : cp — à re ved kidredge 48! 4 S'achotez ee 
avec râ'eau., ? wagon, vaches : 

; 2 a" ras si : ‘ve mochipe.fnege S 00 que vous l'ep sv 
un an et 4 .vesux 'a née, 

A de 3 aus { dieu, Jouites National Se wing Machine C o 

ce au ler . 

FE. “4; “pur BELVIDERE, ILLINOIS 

L'acquéreur devrs prendre, an pris te JOYAL & VULONZ Ae-nt 
l'endron le foin récolté par le vendez.r _ dE 
hiverne, les animer x. —- Seint-Béniface 

S'adressrr à THEO BERTRAND Aussi à vendre toutes sortes d'éguilles 
Ssint-Bopifsee, Man. pour ls moul:ns à coudre, 
3 


À Cotte bière eat faite d'or- 
| ge du Manitoba et de la 
Diede lepiridihe 2° 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


Ecrivez-nous au sujet des Cours 
Et des prix, ete 


DELLE EVA O'DONKELL 


ÉCURIE DE LOUAGE 
AL, DENIS D'AOUST 


DEMANDEZ-LA 


. 


B. L -DBEWEY 161 et 188 Rue Garry 
M, D'Aovst informe res amis et À A 
blie qu'il fait mavufacturer dans la Ville 


WINNIPEG MAN. 


de Winnip:g des voitures de ière 
classe el qu'il est toujours prêts à servir 
la population de Saini-Boniface avec des 
voitures de premier choix, De plus 11 in- 


k forme le publie que M Bourgouin n'a au- 
| me LA CIE — cuve connection avec son écurie, 
ne-frança Téléphene : 141. 


Sense C O L LIN purs sons 06 
LIMITEE : 


[MAGASIN DEPARTEMENTAL sa 


HE NE ‘confection sd choselots est peut- 

SAINT- ce que nous nous le pius. Nous 
DE T-BONIFACE pouvons Classer nos chocolalis aujourd'hui 
cowme parmi les meilleurs du continent. 
Nos choculats el bonhons son! insurpassa. 
ble, ma's ils en surjassent beau sou); d'au- 


MARCHANDISES SÈCHES tres. Venez en acheter une boite aujour- 
HARDES FAITES, |" 


Arthur F. Pigott. Prop.|FOURRURES, CHAUSSURES] ww. J. BOYD, 


Farine, Son, Gru ei £outes sortes 
de Grains toujours en vente. 


nn , PALLETS, e ne 
fl". St-Boniface. 


Ecurie de Jordan 


E Tel. 750 GROCERIES, 
A is DE 4e heure, 7 à 20 hs sons sscsos eus D 1,00 VAISSELLE, 12 Rue Principale dé Bloc Hclntyre 
Une beure «3 minaias 2222281 80 GRAIN, .  |519 RUE PRINCIPALE 
re MN UT ER F FLEUR, COIN DE L’AV. DU PACIFIQUE 


De la vhrens «400 1o000e trbééaeée tunes sus: . ! 4 
Mariage nn ES 1 88.001 SON ET GRU, 
BOIS er CH AREON, T. A. Iavixx Jos Tonwen 9, W. Mouro 


F | pl PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
AITES AVENUE PROVENCHER ner ap 
NETTOYER VOS SAINT-BONIFACE, | STANDARD PLUMBING CO 


—LA CIE— | 
TA P L cs 296 RUE FORT, WINNIPEG. 
CHEZ ‘COLLIN Lro. va ho Chauffage à air chaud 


à vapeur, Plombiers une spé- 
R I CH ARDS ON L. J. COLLIN, Gérant. cialilé, une spécialité. 
: y = | | ; 


thier est tenue ici. Mention- ON DEMANDE TEL 128, « . FORT STREET, 
nons seulement un service à dé- 
Bourg i ‘eng: couper, don de M et Mde J. B. — Pres de la rue Sle-Marls - WINNIPEG 


maître de cérémonies Au ch t Côté de Saint-Boniface, un ser-| y ronds onter LAN À - = aststt — “ 

mer À “enfants retétus de[sa faveur. Pour vous il en |vice dé table de M et Mde Can- DAS Cuba TES NOR CHI rS Sr re mener RAILWAY RAILWAY = RAILWAY 
S: LU PE £ i . Boniface, et les atentouis, . 

ct Mégon iciiaine es 1 ane doussine de cuillares argent et o0t de ire dm vai LE TRAIN. CONFORTABLE 

France bien-aimée que j'évoque. De service de fer à repasser etc. , TT Le RE y og age qe Nouvelle Boutique TOUTES LES NUITS ENTRE . 


comme étant capables d'être cultivés dans Winni peg et Port Arthur 


PR ne) von caraeave l THE STEAMSHIP LIMITED ” 


peup et autres arbres qui eroissent vite DE PEINTRE 
Ses agents pour l'Ouest sont moins d'un 


MES DAMES, lisez ceci. qui vous 
regarde: M'étant assuré des services 


i 


-nors est un artiste de valeur dans 
$ branchs et vous n'aurez qu'à 
f: liciter de le faire travail.er 
mer. bles. 

n'employons que les meil- 
Nous posons les ta- 
pis ks netloyons, nous les mettons 


He 


d 
m 
: 


8 


- WILI G, FURNIVAL 


313 Rus Principale Phon 2041 


tard, un punch d'honneur était 
offert. 


ne 


le digne curé de Saint Daniel de 


pour le curé Dom!q sa présente, |voir s'établir partout dans nos ren spécial. ” sont pertes toutes M. F. D, psmères dois » nfoucer au preneur cg REX gr pe gant y jee dite pp 
, A { semaines € n éparte jic . . 3 ñ . - , 
Dante Moment, At entente lave tee À Dog Tente sony colale cantine due aheuailron, ve | mareht, Des es Lodres que Ten mel er rthse ML 
à l'orgde ses plus beaux mor-|yer que'ques uns ses pour | françaises ucoup de ces famil- STONE & WILLINGTON blen jui confiér, Ouvrages garantis, tels TOUS LES JOURS ù uit 
ceaur. à perpétneur à l'étranger son es- es où Jes sentiments les plus dé- Foi.thil! Nurseries —800 acres que Blanchi-sages, iapisseriss,réparage de Essayez-lè a votre prochain voyage dans l’est et vous sersz contents Chars dortoirs 
im t meubles etc 

L'éllocution de circonstance |prit de vaillence et implanter |sintéréssés, les plus nobles, les! rorono -  -  - Canate M. Pambrün remercie le public de l'en. | 4° Première classe Balle à diner, lere et 2ème classe Tout est moderne et comfortable 

fut tfès touchante M. le curé|dans nos jeunes pays des tradi-|plus chrétiens seront cultirés courageme-ni qu'ils reçu parlé passé et THE STEMSHIP LIMITED 
s'être adressé à la jeune |tions de noblesse, de distinction, |avec soin et alors nous verrous Z 


mine: * compte de nouveau sur son patronage. 

. a ) , |S'adresser à sa maison privée eq 24 Conncete à Port Arthur avec les bateaux de The Canadian Northern Co. de et à 

sout toujours des exemples ré-|Verandrye saint-Boniface. Sarnis. ‘The Canadian Pacitic SS Line de eà Owen Sound, Billets pour aller seule 
confortants et quelques fois des ment où aller et retour via les lacs ou ls chemin do ler entre tous les pointe de l'est- 


gloires pour l'église cu la patrie.| Æ°. D. Pambrun. |‘! Mnicbs. 


o 


« 

cœur d’ is- | de chevalerie et d'honneur.” le Manitoba, nouvelle Province 
shirt qui Ni « uen Les témoins étaient un fran- de Québec, nous donner quel- 
le catéchisme de la première! cas de Saint-Claude M. Alphon- ques uns de ces hom : 


. En veute cheztous les agents de billets. 


YEUILLETON DU MANITOBA. fon. sgh crainte pdt épou- | C'est bien pauvre ici ! . mb; Last sà ag fr. et personne très pauvrement et font l'aumône aux mal. | habilement en l'amalouant, en gegnant 
E lestine, ils ne soien mes dée: pa su quel service ils payaient. Mais | lui qui se sert de l'épée, périra par l'épée. | heureux. 11 sont aïmés et respectés des | du iemps. 
j l'un et l'autre, he, 24 ns hay j'ai mieux, L's réceñts décrets vous ex-|Si vous chassez les religieux de leurs mai- [ouvriers de le vile et des paysans, Vous 1 vis 
No 51 —Isanc possède de grandes qualités … Ps + — paisent du Mousti r. Comme sous-préfet, | sons, un jour, les Français, à leur tour, | vous rendriez impojulaire en les exjul- és 


ë , ; ruilierie. Vous n’éliez, sans doute, jamais > puis les exécuter, je puis aussi les ou- 
N riposta Deventer ; il est riche. entré dans un couventet vous jagiez ks|blier. Piaidez ja is FR near ce de 
LE —C'est possible, mais il n'a pas l'£ir de | religieux d'après les propos des ignorants | Mils Bonchamys, je vous laisserai iran- 


quil'e. Si vous refusez … 


vous chasseront, uventuriers, tripoteurs| sant, —de parie dans vetre propre intérêt, 
d'affaires verreuses, corruyteurs de nos #e Monsieur le sobs-préfet. Je crains que 
vieilles vertus gauloises, de la parie que| - —L*s considérations d'ordre personnel, | is de ces re'igieux ne tourne con- 
vous souillez, répondit le soùs préfet, ne doivent pit nie de le population. Je 

entrer en ligne de comte, quand 11 s'agit woubindique le danger du cette meeure. 


plaire à Cé'estine. L Notre luxe à nous, ce sent les pauvres se. 
* Mais une jeune l'e change rouvent courus. C'est notre pauvreté volontaire 


qui (ait denous les meilleurs banquiers! —luutile d'exposer pics longtemps ve- 


mms : : d'appliquer une loi. Fg 
d'avis ; elle n'aperçoit pas tonieuns este misérabies, qui nous esserments,— |tre bonieux miarché. Je refuse. UATRIEME r ppliq i Voyez si vous vous sentez assez fort pour 
d'abord le chemin de ses véritables inté- | ui ce SG sm du Q PARTIE Vous savez bien que celle-là est injus- | le braver. 
fa te si Le . i - Mei i « i à 
TROISIÈME PARTIE [ons là dirige par dans sn chan De [Tu rappelle” qui| nous amerments| 0 ie? vous en partant d'ici? L'APOTES ve, réplique Bonchamps virement. Certes ou, je me sens assez fort pou 
s2g*s avis peuvent modifier ses idées pri. D pen) Pie rs pe crie cannes — Monsieur vous avez lort de juger les| °° N'ai-j: pas dans j'arrondissement 
LES CORRL PTEURS mitives, lei montrer la voie où elle rencon. | "** des riches, tout cojame vos éberaux, | un exilé sur la terre. 1 actes du Parlement Poor moi je m'en | "® journal tout près à démontrer l'oppor " 
vil trera le bonheur, l'em,êchar d'obéir à des spé ag re bd 2 —Vous serczeause de l'expulsion des LA VOIE DCULOURELSE tieus à mon devoir qui est d'appiiquer, les © la musure que j- prends aujour 
# Gi imaginalions romanesques. ès 205 Lun ren ve 4 religieux qui viver{ avec vous, qui son| 1, 4 novembre 1880 Bonchamps fat aver. | 10i8 êt 00n les disenier, cs 
0 mc ben. —Son père est là pour éclairer son | Nous coûtons moiss cher à la f! vos hôtes et vos amis. ti qu» Deventer venait d'arriver à Piereval| Les religieux du Moustier ont joui déjà, |. —J'ai dut co que js croyais utile L Les 
Le P. Dominique ne pat réprimer un |ehoix, edité de F en is sont comme moi dausla main de |et ls drmandait à la mairie. H s'y rendit. grâce précisément à cette relatiog de pa- Intéréte, conciot Boochamge. Paites ce 
po | vu, iesvèie Mi Œuit dire | que an Assi tance | Iieu. C'était la première fois qu'ils se revoyaient | renté que vous invoquez tout à l'heure, [1 Y0us eroirez bon, Je m'en lave les 


de uis la mort d: Robert, d'uns longue tolé-ance, dont ils auraient à a 


dû profiter demandér l'autorisation | Derenter sourit dela facilité avec la. 
hr om g ghre mb © er nee Es n'accom plissant quelle il croyait proir hriss le céimense de 
vent: r annonça à Bonchemps qu'il venait aucune démarche pour l'obtenir, ils ont | Bonchemps. Celui-ci n avait reculé que 
pour procéder à l'expülsion des religieux affiché leur mépris pour La loi. pour [mieux sccomplir son mouvenent 
du Mousiier, —Peuventils respeeter une loi inique pur 
L'écrivain voyant qu'on les laissait en | 7° 15 20epte du droit commun des citoy- ! L'étonne nent de Simos fut à son eom- 
repos jusqu'à ce moment, avait espéré | 225 ? ble quand il-entendit son inter ocuteur 
qu'on les oublierait, aussi fut il très s1r-] — Monsieur le Maire, vous prenez bien |l'inviter à déjeuner au Café des Alp-s, le 
pris de cette ronvell. Ilesssya de dé-| fort le parti de ces religieux t On dirait, à | meilleur restaurant de Pierreval, 
tourner Simon de son pro. -_ | vous entendre, que vous êtes J'un d'eux. 
—d'envoie prévenir Gorcum de nous y 


— Vous n'ignorrz pas que ces religieux} À cs coup droit,et au regard 46 en ex. 


—hots voici done arrivés au vrai bat|quelques mois ? 2 dés: 
dela visite,pensa-t il. Vous m'interrogez| _yonsjeur Deventer, vous m'avez Je- tes eùr rune à l'stomes 
Avon trop de ron dour, trop de bonbon mie, |osndé um consait, je vous l'ai duané plus | sur is famills Bonchampe. -Combien me 
PRE per qu chu qu de | franc que vous ne l'auriez jumais obtenu 
mêmenvec vous. Si ma VOUS Lai pour or ni pour argent ; suivez-je ou ne 
semble un peu rude, vous voudrez bien |l suivez pas ; c'e.t aflaire entre vous et RATES 
l'atinbuer à mes habitudes d'anclea mis | Loue conscience, mais ne me demandez | LA missionnaire bondit sous l'outrage. 
missionnaire, obligé, faste de temps, à LL d'ixfsencer ma nièce sn faveur de vo. | Monsieur ! Vous oubliez que vous 
trancher d'un moi mes situations. Oôles- |Le puveg, car 108 avis que je pense devoir | parlez à un prêtre ! 
ine ne parali pas goûter beaucoup la cour | jui donner, sont une affaire entre Dieu, el- Pa 
que lui fait M Goreum. Elle semble pre- | j, 4 moi, et me sont inspirés par des rai. 1 indique la perte. 
ferer M. Beaufort que sa mère lui à dési. | ,ons supérieures aux intérèts humains. —Vons me chassez ! répliqua Deventer 
gué en l'accuriilant favorabiement. LR dos nuit £ lite. froiement, Je joue pourtant bon j u bof 


—Ah!s'écria Simon. Ces prêtres ! On 
ne peut pas les saisir ! Ils n'aiment per- 
sonne ! Méfliéchissez done ! Tout scul, 
vagabond, vous mourrez de misére ! 


—Je ne crois pas, répondit le missionnai- 
reavec un sourire, 1l y a encore des 
chrétiens en France, et ils sont plus riches 
que ceux du Torkin Je ne crains pas la 
mort, Elle ne m'enlèverait rien, poisque 
j se possède rien. 

—Vons serez donc expals, puisque 
vousle voulez s'ecria Deventr avec co- 


. Simon ft ia grimace. voi de ce qui 1e regarde. Heureusement | *"® _ nt er den 4 a à | sa la tête, Pme rar le raméne. DES vs ménnet à vise 
D. . s men beau- croyais qu'à ma ceg- À _. - 
= —De sorte que !… interroges-1 il. Te cm) + set les parcies sur rte: Le P. Dominique le rappe. sidération, on les laisserait tranquilles, lis | rait sous ls domination de fimon. -1i ré. entre nous, 


__HDe sorts que vous leriez mieux de |” 


TE LOS M TE — A : - que vois. Lis soc: 
_— chercher à marier voire neveu à une auire | 11 8 du regard le tour de ls pièce, —Vous refuser l'argent! J'aurais 


LE BE ue Eh occupent de froût la ? 1 
—Me ami : Un conseil, én que vous | œuvres et jamais de politique. Lis vivens|résolution du sous-préfet, il agi-ait pius (4 Suivre) 


EEE 


